
 

1 

 

 

___________________________________________________________________ 

DIVISION NORD-AMÉRICAINE 

Journée de prière des hommes 
___________________________________________________________________ 

 

6 septembre 2008 

 

 

Pochette ressource 

« Les Relations humaines fondamentales » 
basées sur Éphésiens 6.10,11 

 

 

Préparé par Minner Labrador Jr 

 

 

 

 

 

Division nord-américaine 

Ministère des hommes 

 



 

2 

 

 

 

 

Une publication de la Division nord-américaine 

Ministère des hommes 

 

Préparé par : Willie Oliver, éditeur 

   Minner Labrador Jr, directeur de rédaction 

 

Design : Sarah Kelly 

 

Disponible également en espagnol : Conexiones Cruciales 

 

Sauf mention contraire, les citations bibliques sont empruntées à la Bible 
Segond révisée 1978 (Colombe). 

 

© 2008 

Ministère des hommes 

Division nord-américaine de l’Église adventiste du 7e jour 

12501 Old Columbia Pike 

Silver Spring, Maryland 20904, USA 

Site Web : http://www.emale.org 

 

Cette publication peut être utilisée et reproduite par le Département du Ministère 
des hommes de l’église locale. 

 

Imprimé aux États-Unis 



 

3 

 

Table des matières 
 

Un mot sur le collaborateur……………………………………...….………….. 4 

 

Ordre du culte suggéré...…………………….………………………………….. 5 

 

Histoire pour les enfants …………………………………………...…………... 7 

 

Plan du sermon………………….………………….……………………………9 

 

Sermon………………………………………………………………………… 10 

 

Illustrations………………………………….……………………………..….. 20 

 

Suggestions de programmes et idées d’activités…….……..…………………. 25 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

4 

 

Un mot sur le collaborateur 

Minner Labrador Jr 

Coordinateur du Ministère des hommes de la Division nord-américaine 

Titulaire d’un diplôme de l’Université adventiste Southern et du Séminaire de 

théologie à l’Université Andrews, Minner est pasteur senior de l’église 

adventiste Sharon à Charlotte, en Caroline du Nord. Il est également le directeur 

du Ministère des hommes à la fédération de la Caroline. 

 

Avant de venir à la fédération de la Caroline, le pasteur Labrador a été directeur 

du Ministère des hommes à la fédération de la Floride et a eu la charge de 

plusieurs congrégations sur les deux côtes de la Floride. 

 

En tant que président du Ministère de l’Évangile par les médias, le pasteur 

Labrador utilise les médias pour atteindre les hommes et les édifier, de même 

que ceux qui leur sont les plus chers : leurs femmes et leurs enfants.  

 

Sa femme Evelyn et lui sont mariés depuis 22 ans. Le couple a deux fils : 

Minner Anthony, 20 ans, et Mario Adan, 16 ans. 
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Ordre du culte suggéré 
Journée de prière des hommes 

6 septembre 2008 

« Les relations humaines fondamentales » 

 

Appel à l’adoration 

Prière d’ouverture 

Hymne d’ouverture 

« Je chanterai, Seigneur » (Hymnes & louanges, n° 30) 

 

Offrande 

Choisissez un chant ayant pour thème notre marche avec Dieu. 

 

Histoire pour les enfants 

Voir l’histoire suggérée 

 

Lecture des Écritures : Éphésiens 6.10,11 

 

Prière d’intercession 

Choisissez trois hommes d’âge différent. 

Ils prononceront une prière brève l’un après l’autre. 

Dites-leur de prier : 

1. Pour que les hommes soient remplis de la puissance du Saint-Esprit. 

2. Pour le cercle familial des hommes : leurs femmes, leurs enfants, et leur 
famille étendue. 

3. Pour le travail des hommes et leur vie dans l’Église. 
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Musique spéciale 

Choisissez un chant joyeux de victoire et de courage,  
interprété de préférence par un quatuor ou un chœur d’hommes. 

 

Sermon 

Voir le sermon suggéré. 

 

Hymne de clôture 

« Tu payas mon salut » (Hymnes & louanges, n° 602) 

 

Prière de clôture 
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HISTOIRE POUR LES ENFANTS 
racontée par le pasteur de l’église 

 

« Une attitude de serviteur » 

Une histoire de Beth Edington Hewitt, tirée de son livre « Captivating 
Children’s Sermons » (Sermons captivants pour les enfants) 

 

Message : Nous devons servir les autres selon l’exemple du Christ. 

Préparation : Procurez-vous une couronne, un tablier, un essuie-mains, et une 
paire de gants pour le nettoyage. 

Script : (Mettez la couronne). Imaginez que pendant un jour, vous êtes un roi ou 
une reine. Ce serait super, non ? Vous seriez en charge de tout. Vous pourriez 
faire n’importe quoi. Les gens vous serviraient de façon royale. Vous seriez 
tout-puissants. Vous seriez la personne la plus importante de votre entourage. 

Jésus savait ce que voulait dire être roi de l’univers, être en charge de tout. La 
Bible nous dit que Jésus était avec Dieu le Père et Dieu le Saint-Esprit depuis le 
commencement. Jésus était tout-puissant. Jésus savait tout et pouvait tout faire. 
Jésus était le roi de tous. 

Jésus est venu sur la terre pour nous montrer l’amour de Dieu. À sa naissance, il 
n’a pas déployé sa grandeur en régnant sur le peuple et en demandant à être 
servi, mais en devenant un serviteur. (Ôtez la couronne, puis mettez le tablier, 
les gants et tenez l’essuie-mains.) La Bible dit que Jésus n’est pas venu pour être 
servi, mais pour servir (Mc 10.45). Jésus a parlé aux gens qui étaient seuls. Il a 
guéri les malades. Il a passé du temps avec les enfants et a nourri des milliers de 
personnes. Il a même lavé les pieds de ses disciples, un travail que seuls les 
serviteurs font. Il est mort volontairement sur la croix pour que nos péchés 
soient pardonnés. Jésus nous a montré que la grandeur, dans le royaume des 
cieux, c’est de servir Dieu et les autres, et non de porter une couronne et de 
donner des ordres à tout le monde. 

La Bible nous dit : « Ayez en vous les sentiments qui étaient en Jésus-Christ. » 
(Ph 2.5) Tout comme Jésus a servi les autres, nous devons nous aussi servir les 
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autres. Nous devons penser aux besoins des autres, et pas seulement aux nôtres. 
Nous devons faire passer les autres en premier au lieu de chercher constamment 
la première place. Nous devons passer du temps avec les gens qui sont seuls et 
prier pour les malades. Nous devons nourrir ceux qui ont faim, et donner aux 
pauvres. Nous devons être aimants et gentils envers les membres de notre 
famille et nos amis. Nous devons prendre soin les uns des autres. Vous savez 
quoi ? En faisant ces choses, nous montrons que nous sommes les enfants du roi 
(mettez la couronne) ! 
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Plan du sermon 

« Les relations humaines fondamentales » 

I. Introduction (Ep 5.1,2) 

Soldat de l’armée de l’Union – Contact fondamental 

II. La relation matrimoniale (Ep 5.22-33) 

1. Comment aimer votre femme : 

a) comme Christ a aimé l’Église (verset 25) 

b) comme votre propre corps (verset 28) 

c) comme vous-mêmes (verset 33) 

III. La relation père-enfant (Ep 6.1-4, BFC) 

1. Comment aimer vos enfants : 

a) ne pas les irriter (verset 4) 

b) les éduquer (verset 4) 

c) les discipliner (verset 4) 

IV. Les relations humaines sur le lieu de travail (Ep 6.5-9, BFC) 

1. Comment jouir de votre travail (en tant qu’employé ou 
qu’employeur) : 

a) l’obéissance (verset 5) 

b) la sincérité (verset 5) 

c) la bonne volonté (verset 7) 

V. Conclusion (Ep 6.10-11) 

1. Lorsque ces choses sont en place, l’amour l’est aussi. Nous sommes 
enfin prêts à revêtir l’armure de Dieu. 

2. Illustrations finales : 
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a) Vente aux enchères : la relation père-enfant 

b) Louis Slotin et le projet Manhattan  

 

Sermon 

« Les relations humaines fondamentales » 

Minner Labrador Jr 

 

Introduction 

Un jour, pendant la guerre de Sécession, un jeune soldat de l’armée de l’Union 
perdit son père et son frère aîné, tués sur le champ de bataille. Désemparé, il 
demanda une permission de l’armée pour se rendre à Washington D.C. Il 
solliciterait ensuite un entretien avec le président Lincoln pour lui demander une 
exemption du service militaire, parce que sa mère et sa sœur avaient besoin de 
lui maintenant pour les semailles du printemps. 

Le voilà à Washington. Il se rend à la Maison blanche et demande à voir le 
président. On lui répond sèchement : « Impossible de voir le président ! Ne 
savez-vous pas qu’il y a guerre ? Le président est terriblement occupé. 
Maintenant, allez-vous-en, jeune homme ! Rejoignez l’armée et combattez les 
rebelles comme vous êtes censé le faire ! » Le pauvre soldat obtempère, la mort 
dans l’âme. Ses pas l’amènent dans un parc non loin de la Maison blanche. Il 
décide de s’asseoir un instant sur un banc. Soudain, un petit garçon s’approche 
de lui et lui dit : « Soldat, tu n’as pas l’air content. Qu’est-ce qui ne va pas ? » 
Le soldat commence à se vider le cœur. Il parle de sa situation, de son père et de 
son frère morts à la guerre, de sa mère et de sa sœur qui ont désespérément 
besoin de lui à la ferme puisqu’il ne leur reste qu’un homme – lui.  

Sans s’expliquer, le petit garçon prend le soldat par la main et le conduit derrière 
la Maison blanche. Tous deux franchissent la porte, passent les gardes, les 
généraux, et les hauts dignitaires du gouvernement, jusqu’à ce qu’ils atteignent 
le bureau même du président. L’enfant ne se donne même pas la peine de 
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frapper à la porte, mais l’ouvre et entre dans la pièce. Devant lui, se trouvent le 
président et son secrétaire d’État, examinant des plans de bataille sur le 
bureau. Le président Lincoln lève les yeux et demande : « Que puis-je pour toi, 
Todd ? » 

« Papa, répond Todd, ce soldat a besoin de te parler. » Et, séance tenante, le 
soldat a la chance de plaider sa cause devant nul autre qu’Abraham Lincoln. 
Jugeant sa requête valable, le président le dispense alors du service militaire. 

C’est ce contact fondamental avec le président qui a permis au jeune soldat de 
résoudre son problème. 

Pour être victorieux et goûter à la joie, il faut établir certaines relations humaines 
fondamentales. L’apôtre Paul nous dit dans Éphésiens 5 et 6 comment obtenir 
une victoire spirituelle dans cette guerre ici-bas. Certains éléments doivent être 
mis en place avant de revêtir toute l’armure de Dieu. 

Éphésiens 5.1,2 : « Soyez donc les imitateurs de Dieu, comme des enfants bien-
aimés et marchez dans l’amour, de même que le Christ nous a aimés et s’est 
livré lui-même à Dieu pour nous ». 

Lorsque nous établissons certaines relations, et que l’amour est en place, nous 
sommes prêts à vaincre les puissances des ténèbres de ce siècle. 

Voici trois relations fondamentales pour obtenir une victoire totale : 

1. La relation matrimoniale (Ep 5.22-33) 

2. La relation père-enfant (Ep 6.1-4) 

3. Les relations humaines sur le lieu de travail (Ep 6.5-9) 

La relation matrimoniale (Ep 5.22-33) 

Beaucoup d’hommes s’engagent dans le mariage sans s’y être préparés. Et 
pourtant, la relation matrimoniale n’a rien de facile. 

Un jour, un patrouilleur sur l’autoroute fit signe à un jeune cadre au volant de sa 
Mercedes 500SCL de se ranger sur l’accotement.  

« Jeune homme, dit-il, je vous ai arrêté parce que votre feu arrière ne fonctionne 
pas. »  
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Le conducteur sauta de sa voiture et se mit à pleurer hystériquement. 
« Comment est-ce possible ? » ne cessait-il de demander.  

« De grâce, Monsieur, maîtrisez-vous ! Ce n’est qu’un feu arrière. » 

« Le feu arrière ? Je me fiche pas mal du feu arrière. Où est donc passé mon 
bateau de 50 000 $ US que je tirais ? Où est mon bateau ? » 

Vous êtes censés être renseignés sur les automobiles, bateaux et remorques 
avant de prendre la route, n’est-ce pas ? Pour devenir coiffeur, des études 
professionnelles s’imposent. Pour aller à la pêche sur le lac ou aller à la chasse, 
vous devez vous procurer un permis. Et le mariage ? Rien de plus simple : vous 
n’avez qu’à vous présenter à l’hôtel de ville et, pour quelques dollars, vous voilà 
mariés ! 

Le mariage est le centre de notre monde, et pourtant nous, les hommes, nous 
nous y engageons sans aucune préparation. D’innombrables livres ont été écrits 
sur les différences entre les sexes, mais nous regardons souvent le monde à 
travers notre propre logique, nos propres besoins et désirs. 

Beaucoup d’hommes se marient sans s’y être préparés… C’est comme si vous 
étiez endormis et qu’à votre réveil, vous vous retrouviez mariés. Les choses ne 
se sont-elles pas passées comme ça pour Adam ? Il fut saisi d’un profond 
sommeil, et à son réveil, Ève était là ! 

Pourtant, il est essentiel de nous rappeler qu’à travers le mariage vient la 
puissance de créer la vie ou de la détruire, qu’il s’agisse de votre propre vie, de 
celle de votre femme ou d’une autre personne. Vous pouvez écraser les rêves de 
votre femme et ceux de vos enfants… Alors, comment se fait-il que tant 
d’hommes se marient sans aucune préparation sérieuse au préalable ? 

1 Pierre 3.7 : « Vous de même, maris, vivez chacun avec votre femme en 
reconnaissant que les femmes sont des êtres plus faibles. Honorez-les comme 
cohéritières de la grâce de la vie, afin que rien ne fasse obstacle à vos prières. » 

La façon dont nous traitons notre femme et dont nous entretenons notre relation 
matrimoniale avec elle affecte directement notre croissance spirituelle. Si nous 
maltraitons, déshonorons ou négligeons notre femme, notre marche avec Dieu et 
avec nos enfants en en sera affectée négativement. 
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1 Corinthiens 7.3 (BFC) : « Le mari doit remplir son devoir d’époux envers sa 
femme et la femme, de même, doit remplir son devoir d’épouse envers son 
mari. » 

Qu’est-ce qu’un « devoir d’époux » ? Découvrir les besoins de notre femme 
constitue le parcours d’une vie entière, et ce parcours, sans doute, ne sera jamais 
totalement terminé. Mais voici quelques points pouvant nous aider à remplir 
notre devoir d’époux, et à entretenir efficacement notre relation matrimoniale : 

1. Manifestez-lui l’affection qui lui est due (1 Co 7.3). Son besoin numéro 
un, c’est l’affection qui s’exprime en dehors de la relation sexuelle. 

2. Aimez-la au point de mourir pour elle (1 Co 5.25, LSG) : « Aimez vos 
femmes, comme Christ a aimé l’Église, et s’est livré lui-même pour elle ». 

3. Souvenez-vous qu’elle est différente. Ne la jugez pas à travers vos yeux 
d’homme. Ses besoins ne sont pas les vôtres. Sa façon de 
communiquer non plus. Découvrez son style et travaillez avec lui. 

4. Soyez ouverts et faites l’effort de communiquer de façon efficace. Parfois, 
cela peut sembler vraiment ardu, mais la récompense en vaut largement la 
peine. 

5. Voici plusieurs moyens pour entretenir cette relation fondamentale avec 
votre femme : 

a) Pendant au moins 15 minutes par jour, éteignez vos appareils 
électroniques, et conversez avec elle en ayant soin d’y ajouter un bon 
contact visuel. 

b) Éteignez la télévision pendant le repas. 

c) Sortez avec elle au moins une fois par semaine. 

d) Prenez une marche ensemble après le repas. 

e) Planifiez une escapade amoureuse d’un week-end. 

f) Surprenez-la avec un appel téléphonique romantique. 

6. Chargez-vous du culte familial. Tenez ses mains et priez pour elle tout en 
louant Dieu à haute voix à son sujet. Si vous avez des enfants, assurez-
vous qu’ils entendent bien votre prière et vos bénédictions à son endroit. 
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7. Pratiquez la soumission mutuelle, non l’assujettissement. 

a) Éphésiens 5.19-21. « Entretenez-vous par des psaumes, des hymnes et 
des cantiques spirituels ; chantez et célébrez le Seigneur de tout votre 
cœur ; rendez toujours grâces pour tout à Dieu le Père, au nom de notre 
Seigneur Jésus-Christ ; soumettez-vous les uns aux autres dans la 
crainte de Christ. » 

Un mot aux épouses et aux dames parmi nous, que nous lirons dans Éphésiens 
5.33 : « Du reste, que chacun de vous aime sa femme comme lui-même, et que 
la femme respecte son mari. » 

La relation père-enfant (Ep 6.1-4) 

La relation père-enfant est intimement liée à la relation matrimoniale. Dans un 
mariage fort où les enfants voient leur père respecter, apprécier et aimer leur 
mère, ils ressentent une plus grande sécurité dans l’amour paternel à leur égard. 

Theodore Hesburgh a écrit : « La chose la plus importante qu’un père puisse 
faire pour ses enfants, c’est d’aimer leur mère. » 

Nous sommes pères, et à ce titre, nous représentons Dieu, en quelque sorte, pour 
nos enfants. Ce qu’ils voient en nous est souvent ce qui façonne leur théologie. 

Voici un rapport à l’égard de nos candidats à la présidence, publié le 17 
décembre 2007, sur le US News and World Report.  

Appelons cela le facteur du père. À un degré remarquable, les candidats à 
la présidence du plus haut niveau pour 2008, autant démocrates que 
républicains, ont eu un père ayant joué un rôle puissant dans la formation 
de leur vie, de leurs valeurs, et même dans leurs approches de la politique. 
La plupart, en fait, ont eu comme parents des figures d’autorité stricte ou 
de patriarches. Ces parents ont inculqué à leurs fils et à leurs filles les 
valeurs américaines classiques d’autodiscipline, de persévérance, et 
d’éthique professionnelle. Ils leur ont aussi enseigné à ne pas abandonner 
malgré l’adversité. Le républicain John McCain commente ainsi : « Mon 
père m’a montré l’importance du devoir, de l’honneur, de la patrie… Mon 
grand-père était aviateur naval, mon père, sous-marinier… Tous deux 
étaient des amiraux quatre étoiles. Ils ont été mes premiers héros, et 
gagner leur respect a été l’ambition la plus durable de ma vie. Ils sont 
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morts depuis de nombreuses années maintenant, et pourtant, j’aspire 
toujours à vivre ma vie selon les termes de leur approbation. » 

La relation père-enfant est primordiale et doit être protégée. Trop souvent, les 
pères laissent le développement de leurs enfants aux mères. Les enfants ont 
besoin aussi que leur père s’implique dans leurs affaires. 

Cette relation est attaquée pendant les premières années du développement de 
l’enfant et au cours de son adolescence. 

(Histoire personnelle : vous pouvez maintenant utiliser votre propre illustration 
ou l’histoire suivante. Veuillez mentionner que c’est de cette façon que Minner 
Labrador a rétabli la relation avec son fils.) 

Au cours de sa troisième année du secondaire, on aurait dit que mon fils en 
voulait au monde entier. Lorsqu’une fois il s’est mis en colère contre sa mère, je 
me suis levé et l’ai averti de ne pas manquer de respect envers sa mère ou son 
frère. À cause de mon intervention, il a semblé me tourner le dos, et ce, en dépit 
de mes efforts pour rétablir la communication avec lui. Préoccupé, je suis allé au 
Seigneur par la prière pour qu’il m’accorde sa sagesse. 

Un jour, le Seigneur m’a poussé à prendre congé pour la soirée. Mon fils était à 
la maison, mais il ne voulait pas parler.  

« Comment ça va, fiston ? »  

« Ça va ! »  

« Et ta journée, ça c’est bien passé ? » 

« Oh, il n’y a pas grand-chose à dire. » 

Dans le garage, je faisais les cent pas, essayant de m’imaginer un autre moyen 
de l’aborder. C’est alors que j’ai remarqué un ballon de basket. Je suis entré 
dans la maison, et le lui ai lancé pour l’inviter à faire une partie. Il a accepté et 
nous sommes sortis pour jouer. Mon fils est très athlétique, mais je n’allais 
certainement pas me laisser vaincre sans me battre ! Notre partie de basketball a 
duré plusieurs heures. Nous avons dribblé, lancé, bloqué, nous sommes tombés, 
nous avons roulé d’un bout à l’autre du terrain. À la fin de la dernière partie, 
nous nous sommes assis sous les lampadaires, et pendant que nous essuyions 
notre visage et nos yeux, un miracle s’est produit. 
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Mon fils m’a ouvert son cœur : « Papa, j’ai de la difficulté avec… je lutte 
avec… j’ai besoin de ton aide pour… » Je l’ai écouté, je n’ai fait que l’écouter. 
Pendant quelques minutes, il a craqué tandis que je l’entourais de mes bras et lui 
disais combien je l’aimais, combien je m’étais engagé pour lui. Cette soirée-là a 
été un point tournant dans notre relation. Aujourd’hui, il va bien… et continue à 
me battre au basketball ! 

Avant ce point tournant, j’ai eu parfois envie de le confronter physiquement ; 
mais il y a un temps et un endroit pour tout. Ce n’était ni la façon, ni le temps. 
Éphésiens 6.4(BFC) : « Et vous, pères, n’allez pas irriter vos enfants par votre 
attitude. » Trop souvent, nous utilisons des paroles négatives, ou nous 
renforçons leur colère. Mais en réalité, ils n’ont besoin que d’une implication 
pleine d’amour de notre part. 

Cat’s in the Cradle (Papa, je serai comme toi [adapté]), de Harry Chapin, est 
une chanson triste comportant néanmoins une grande vérité. (Les paroles de 
cette chanson se trouvent dans la section « Illustration », en page 22) Dans cette 
chanson, le père travaillait dur pour son fils et était toujours occupé. Il n’a pas 
investi de temps dans son fils qu’il aimait pourtant beaucoup. Les années ont 
passé, et plus tard, il s’est rendu compte que son fils était exactement comme lui. 

Dans le numéro du 28 mai 1998 du US Today, ce qui suit a paru dans le courrier 
à l’éditeur : 

« Qui m’aidera à sauver mon fils ? Il a deux ans et reflète une parfaite 
innocence. Sa vulnérabilité à ce monde dur, violent, ignorant et insensible 
réduit mon cœur en pièces. Il ne sait rien des tueries dans les écoles qui 
sont censées préparer les enfants pour le monde. Il ne sait rien des abus 
qui se produisent dans les foyers d’enfants de son âge. Tandis qu’il joue 
avec ses jouets, il est inconscient des tragédies qui se produisent chaque 
jour d’un bout à l’autre du pays. Et tandis que dans son sommeil profond 
il agrippe sa couverture, rêvant de sa maman et de son papa qui l’aiment, 
il n’a aucune idée du déclin moral et social de notre pays. N’y a-t-il plus 
personne qui s’en soucie ? Quelqu’un voudra-t-il bien m’aider à sauver 
mon fils ? » – Edward Moats, Belleair Beach, Floride 

Nos enfants sont notre plus grand bien, et le temps que nous passons avec eux 
est notre investissement le plus important. Toute autre chose passera, mais cette 
relation est éternelle. L’amour pour un enfant s’épelle T-E-M-P-S. Comment 
vous en tirez-vous dans ce domaine ? 
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Appelez vos enfants aujourd’hui, dites-leur que vous les aimez et que vous êtes 
fiers d’eux. Et si vous avez commis des erreurs en chemin, il n’est pas trop tard 
pour investir dans vos enfants maintenant et établir une relation personnelle avec 
eux. 

Les relations humaines sur le lieu  
de travail (Ep 6.5-9) 

Selon un article écrit par Gary Thomas en janvier 1995, J. Robert Ashcroft avait 
moins de 48 heures à vivre, mais il s’accrochait à la vie dans l’espoir de voir son 
fils, John Ashcroft, qui devait être assermenté au Sénat américain le jour 
suivant. Tandis que parents et amis arrivaient à Washington D. C. pour une 
petite réception, J. Robert Ashcroft demanda à son fils de jouer du piano tandis 
que tous chanteraient « We are Standing on Holy Ground » (Nous nous tenons 
sur une terre sainte).  

Après le chant, le frêle vieillard prononça ces paroles puissantes, inoubliables : 

« John, je veux que tu saches que même Washington peut être une terre 
sainte. Partout où tu entends la voix de Dieu, cette terre est sanctifiée. 
C’est un endroit où Dieu peut t’appeler à ce qu’il y a de plus élevé et de 
meilleur. » 

Partout où nous exerçons notre profession, si Jésus est le Seigneur de notre vie, 
cet endroit est un lieu saint pour le servir. 

M. Colley a écrit ces mots : 

« Ce peut être dans une cuisine, ou dans un magasin achalandé ; ce peut 
être dans l’enseignement ou à l’infirmerie, jour après jour, jusqu’à ce que 
nos membres et notre cerveau nous trahissent presque. Pourtant, si Jésus 
vous trouve en ce lieu même, cet endroit où vous vous tenez est une terre 
sainte. » 

Nous invitons rarement Jésus à notre emploi où à notre lieu de travail, mais dans 
Éphésiens, nous voyons clairement que nous devons travailler comme si nous 
travaillions pour le Seigneur et non pour les hommes. 

Le lieu de travail est votre chaire et votre endroit de témoignage pour le 
royaume de Dieu. « Employés, obéissez à vos patrons d’ici-bas avec respect et 
sens des responsabilités, dans l’humilité et la droiture de votre cœur ; faites-le 
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comme si vous vous trouviez au service du Christ lui-même. » (Ep 6.5, PVV) En 
tant que chrétiens, nous sommes appelés à être les meilleurs employés et 
ouvriers. Trop souvent, il existe une coupure entre le travail et l’église. Ce 
passage nous montre clairement que nous devons travailler fidèlement avec tous 
les hommes avant de pouvoir revêtir efficacement l’armure de Dieu. 

Nous sommes appelés à être les ambassadeurs du Christ partout où nous 
travaillons et habitons. L’église locale n’a pas assez de ministères pour que 
chacun puisse occuper un poste, mais nous avons tous été mandatés par Christ 
pour être ses représentants dans le monde, ce qui comprend le lieu de travail. 
Souvenez-vous : vous êtes la seule Bible que certaines personnes liront jamais. 

Dans Éphésiens 6.9, Paul appelle les employeurs et les patrons à traiter leurs 
employés avec équité et respect. Payez à vos employés un salaire équitable, 
payez-leur ce qui leur est dû. 

Jacques 5.4 :  

« Voici : le salaire des ouvriers qui ont moissonné vos champs, et dont 
vous les avez frustrés, crie, et les clameurs des moissonneurs sont 
parvenues jusqu’aux oreilles du Seigneur des armées. » 

En tant qu’hommes, notre identité est souvent liée à notre travail, mais nous 
sommes avant tout les fils de Dieu, et devons subvenir aux besoins de nos 
familles par notre travail. Paul était un faiseur de tente qui prêchait l’Évangile. 
Dans ce commerce, il se fit des amis, gagna leur respect, et plus tard, leur fit 
découvrir le Christ. 

St-François d’Assise l’a fort bien dit : « Prêchez un bon sermon, et si vous le 
devez, utilisez des mots. » Notre vie devrait témoigner de notre foi. 

Conclusion 

En aimant notre prochain comme nous-mêmes, l’amour sera présent, les 
relations humaines fonctionneront, et les relations fondamentales s’établiront. 

Il faut protéger nos relations humaines fondamentales pour jouir de cette 

vie et pour nous préparer à la vie future. 

Protégez votre relation matrimoniale  (Ep 5.22,23) 
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Protégez votre relation père-enfant  (Ep 6.1-4) 

Protégez vos relations humaines sur le lieu de travail  (Ep 6.5-9) 

Quand ces relations seront en place, l’amour le sera aussi, et nous serons enfin 
prêts à revêtir l’armure de Dieu. Éphésiens.6-10,11 : 

« Au reste, fortifiez-vous dans le Seigneur et par sa force souveraine. Revêtez-
vous de toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir tenir ferme contre les 
manœuvres du diable. » 
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ILLUSTRATIONS FINALES 

Vente aux enchères : la relation père-enfant 

Un collectionneur d’œuvres d’art avait dans sa collection des tableaux des plus 
grands peintres du monde – Rembrandt, Van Gogh, da Vinci, Picasso, etc. 
Pourtant, son tableau favori, c’était celui de son propre fils, mort sur le champ 
de bataille. Un autre soldat, son ami, avait fait son portrait et avait remis le 
tableau à son père. C’était, certes, une œuvre d’amateur, mais pour le père au 
cœur brisé, elle n’avait pas de prix. Il la suspendit à côté des œuvres d’artistes 
célèbres. 

Un jour, sentant que sa mort approchait, le collectionneur écrivit ses volontés et 
spécifia que sa collection de tableaux devrait être mise aux enchères. 

À cette vente aux enchères, il fut spécifié que le premier tableau à être mis en 
vente devait être celui de son fils. Mais les enchérisseurs ne s’intéressaient pas le 
moins du monde à cette peinture. Un vent de protestation souffla dans la salle, 
parce que les acheteurs étaient impatients de passer aux « choses sérieuses ». 

Le commissaire-priseur n’arrivait pas à décrocher une enchère pour le fils. 
Finalement, après avoir chanté sa « chanson des enchères » pendant quelques 
minutes, quelqu’un fit une offre de 10 $. Aucune autre offre ne vint hausser 
l’enchère malgré les efforts du commissaire-priseur. Par conséquent, le tableau 
fut vendu pour cette somme. Puis, le commissaire-priseur annonça : « Selon les 
volontés du défunt, la vente aux enchères se termine ici ! »  

Imaginez la consternation des enchérisseurs ! Les questions fusèrent l’une après 
l’autre pour savoir ce qui se passait. « Et tous les autres tableaux, alors ? » 
demanda d’une voix forte un éventuel acheteur. Le commissaire-priseur 
expliqua : « Selon la volonté du défunt, toute la collection de tableaux 
accompagne le portrait du fils ; celui qui achète le portrait du fils devient 
automatiquement propriétaire du reste de la collection. Toutes les œuvres 
suivent le portrait du fils. » 

La relation la plus importante que nous puissions connaître, c’est celle que nous 
avons avec Jésus-Christ, le Fils de Dieu ! Par lui, le Père nous comble de 
bénédictions. Notre relation avec Jésus-Christ est la relation la plus importante 
qui soit. 



 

21 

 

Louis Slotin et le projet Manhattan 

Un contact malencontreux qui a coûté à un homme sa vie pour sauver celle des 
autres. 

Louis Slotin (1er décembre 1910 – 30 mai 1946), chimiste et physicien canadien, 
mourut des suites d’un terrible accident à Los Alamos. 

Slotin étudia à l’Université du Manitoba, et à l’Université de Londres, où il reçut 
son doctorat. Il se joignit au projet Manhattan après avoir visité l’Université de 
Chicago en 1942. Il déménagea à Oak Ridge, au Tennessee, puis à Los Alamos, 
au Nouveau-Mexique. Il fit partie de l’équipe qui assembla le cœur de l’appareil 
Trinity, et continua à travailler au laboratoire après la Seconde Guerre mondiale. 

Le 21 mai 1946, il enseigna à plusieurs collègues comment assembler le cœur 
d’une bombe atomique dans un atelier à Los Alamos. On plaça deux demi-
sphères de plutonium recouvertes de béryllium. Cette expérience avait pour but 
de déterminer la quantité d’U-235 nécessaire à une réaction en chaîne. Les 
hommes de science l’appellent la dimension critique. Il s’agissait de les pousser 
lentement l’une vers l’autre. Puis, juste au moment où la dimension devenait 
critique, Slotin devait les séparer avec un tournevis, arrêtant à l’instant même la 
réaction en chaîne. Mais au moment précis où la dimension critique fut atteinte, 
l’outil lui glissa des mains. Les hémisphères d’uranium se rapprochèrent trop 
l’une de l’autre et la pièce se remplit aussitôt d’une lumière bleue éblouissante 
(effet Cherenkov). Pour sauver ses collègues et éviter une fusion, il interrompit 
la réaction en chaîne mortelle en séparant les deux hémisphères de ses mains 
nues. Aucun des scientifiques dans la pièce ne fut affecté. Mais Slotin reçut une 
dose mortelle de radiation, équivalente à une explosion nucléaire à une distance 
d’environ un kilomètre. Il mourut neuf jours plus tard du mal des rayons. Son 
corps fut rapatrié au Canada. On l’enterra à Winnipeg, sa ville natale. 

Suite à cet accident et à d’autres, on mit sur pied la Commission de l’énergie 
atomique pour assembler les composants des armes nucléaires à l’aide 
d’équipements sécuritaires commandés à distance. 
 
Ce contact malencontreux aurait pu coûter la vie à de nombreuses personnes, 
mais un homme a donné sa vie pour que les autres puissent vivre. De même, 
Jésus-Christ nous a aimés au point de donner sa vie pour nous. Pourquoi ne pas 
décider d’établir une relation profonde avec lui ? 
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Illustration 

« Papa, je serai comme toi » 
Une adaptation de la chanson de  

Harry Chapin (« Cat’s in the cradle ») 
 

Un jour, mon enfant est venu au monde, 

Comme tous les enfants de la terre. 

De mon côté, j’avais des vols à ne pas manquer, et des factures à payer. 

Mon fils a appris à marcher pendant mon absence. 

Et avant même de m’en rendre compte, il marchait…  

Le petit bonhomme grandissait, et se disait :  

« Papa, je serai comme toi. 

Pour sûr, je serai comme toi. » 

 

Et l’enfant grandissait  

Le petit garçon, tout doucement, changeait. 

« Papa, quand seras-tu de retour à la maison ? » 

« Je ne sais pas, 

Mais quand je rentrerai, tu verras, 

Nous prendrons du bon temps ensemble. » 

 

L’autre jour, mon fils a eu dix ans. 

Il a dit : « Il est chouette le ballon ! Merci, Papa. Veux-tu venir jouer avec 

moi ?  

Veux-tu m’apprendre à faire des lancers ? » 

« Pas aujourd’hui, j’ai des tas de choses à faire. » 

Il répondit : « Bon, d’accord. » 

Et il s’éloigna, mais son sourire ne s’évanouit pas. 
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Il se dit : « Je vais être comme lui, ouais. 

Pour sûr, je vais être comme lui. » 

 

Et l’enfant grandissait  

Le petit garçon, tout doucement, changeait. 

 « Papa, quand seras-tu de retour à la maison ? » 

« Je ne sais pas, 

Mais quand je rentrerai, tu verras, 

Nous prendrons du bon temps ensemble. » 

 

Un jour, mon fils revint de l’école d’enseignement supérieur, 

C’était un homme maintenant, il fallait bien le dire. 

« Mon fils, je suis fier de toi. Peux-tu t’asseoir un instant ? » 

Il secoua la tête et répondit dans un sourire : 

« Ce dont j’ai vraiment envie, Papa, c’est de t’emprunter les clés de la voiture. 

On se verra plus tard. Peux-tu me les prêter, s’il te plaît ? » 

 

Et l’enfant avait grandi 

Et était devenu homme, depuis. 

« Mon fils, quand seras-tu de retour à la maison ? » 

« Je ne sais pas, 

Mais quand je rentrerai, tu verras, 

Nous prendrons du bon temps ensemble. » 

 

Il y a longtemps que je suis à la retraite. Mon fils a déménagé. 

Un jour, je lui ai téléphoné. 

 « Mon fils, j’aimerais bien te rendre visite, si cela te convient. » 

Il m’a répondu : « J’adorerais ça, Papa, si je pouvais trouver du temps. 
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Tu vois, mon nouveau travail me prend tout mon temps, et les enfants ont la 

grippe. 

Mais c’est toujours agréable de parler avec toi, Papa. 

Ça a été vraiment un plaisir de te parler. » 

Tandis que je raccrochais, il m’est venu à l’esprit 

Que mon fils était devenu exactement comme moi. 

Mon fils était tout à fait comme moi. 

 

Et l’enfant avait grandi 

Et était devenu homme, depuis. 

 « Mon fils, quand seras-tu de retour à la maison ? » 

« Je ne sais pas, 

Mais quand je rentrerai, tu verras, 

Nous prendrons du bon temps ensemble. » 
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Suggestions de programmes et idées d’activités 

Nous vous encourageons à planifier des activités qui permettront aux hommes 

de se détendre et d’avoir du plaisir ensemble. Ces activités les encourageront à 

se rapprocher dans un cadre différent de celui de l’église ou des rencontres 

d’église. 

Comment planifier une sortie d’hommes 

1. Vous, votre pasteur et les anciens, offrez-vous une petite séance de 

brainstorming. 

2. Choisissez une idée ou encore, réunissez les hommes et demandez-leur ce 

qu’ils aimeraient faire en groupe. 

3. Fixez une date et un moment pour l’activité. 

4. Publiez l’événement dans le feuillet de l’église. 

5. Faites une liste des hommes de votre église. Contactez-les par téléphone, 

et invitez-les à participer à l’activité. Notez ceux qui désirent y participer, 

de sorte que vous pourrez leur téléphoner juste avant l’activité. 

6. Annoncez à l’église l’activité prévue ; puis annoncez-la deux semaines 

avant la date fixée ; et une fois encore, une semaine avant la date fixée. 

7. Menez à bien cette activité, peu importe combien d’hommes s’y 

présentent. 

8. Prenez des photos, si possible, et écrivez un résumé de l’activité que l’on 

publiera ensuite sur le feuillet de l’église. Ne manquez pas aussi de 

soumettre l’histoire et les photos au Département du Ministère des 

hommes de la Division nord-américaine, afin que le tout soit publié sur 

leur site Web : www.emale.org (www.adventistmensministries.org). 

 

 

Idées d’activités pour le samedi soir 

• Soirée de jeux 
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• Jouer au golf Pee-Wee 

• Regarder un film à la maison de l’un des participants 

• Jouer aux quilles 

• Faire un feu de camp 

• Jouer au lancer du fer à cheval 

 

Idées d’activités pour le dimanche 

• Faire une partie de pêche 

• Faire du canot 

• Faire un tournoi de golf Pee Wee 

• Faire une randonnée pédestre 

• Faire un tour de bicyclette 

• Jouer au golf 

• Jouer au basketball, au football, ou au baseball 

• Escalader une montagne 

• Faire de l’équitation 

• Faire du rafting 

 

Peu importe ce que vous aurez choisi de faire, ayez du PLAISIR ! 

Et souvenez-vous : « Amusez-vous, mais priez plus encore ! 


